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On nous traite de « gauchistes », voire de « casseurs ». Le gouvernement, la bourgeoisie essaient parfois de 
nous utiliser pour faire peur. Que voulons-nous au juste ? 

• Nous voulons que les choses changent pour de bon. Nous voulons qu'elles changent comme le voulaient les centaines de 
milliers de travailleurs qui* en Mai 68* criaient : « Dix ans, qa suffit ! ». 

pnX c , n . est üas possible. Ça n’est pas pensable. C’est pourquoi il existe une telle volonté, massive et résolue, de changement. 
La question posée, c’est : comment et vers quoi ? Là-dessus partent les divergences au sein du mouvement ouvrier. 

Sommes-nous des rêveurs, n’avons-nous pas les pieds sur terre quand nous disons que le socialisme est possible 
et nécessaire ? 



sociétéj de produire enfin pour la satisfaction de leurs besoins réels. 

On nnus dit nue c’est viser trop haut, quon risque de désorganiser la production. 

Voire II y a^u pain sur la planche pour tout le monde. Sans aller chercher bien loin, les besoins non satisfaits en matière 

d'éducation de santé de transports t de logements donneraient de la besogne pour tous. 

Ensuite il y a tout le gaspillage auquel se livre une société comme la nôtre. Les entreprises pharmaceutiques engouffe 

quelques 700 millions lourds par an en frais de publicité. Sans parler des dépenses d armement. 

41ors certains nous disent encore que le socialisme c’est tentant, ce serait sûrement mieux, mais est-ce que 
cela’v.utla peine'd’en’courîr 1 le rtaque ? E.t-c. qu'il ne vaut pas mieux se contenter des m,elles qu on peut 
encore arracher à la société capitaliste ? 

'ÜS^^S^BSSe^SS^OSSSl 

SSS’Æ la°utte pour la révolution socialiste, il n'y a pat da troisième voie ! 

On nous objecte encore : .< le socialisme, c'est peut-être la solution Mais J™” 0 " de > s ‘ 5ï" C ^,"“ n ™ 
programme commun, c’est quand même mieux que rien mieux que le régime UDR en tout cas. C est un pas 

en avant et, comme on dit, un tiens vaut mieux que deux tu 1 amas . ». 

• D'abord, le but du programme commun, ce n’est pas le socialisme Les partis de 1 / Unio £ foSement duSïïï» 
testent dans le cadre de l’économie de marché, c'est-à-dire dans le cadre du capitalisme. Et le fondement du capitalisme, 

1 exploitanon ^rav^eurs^ ^ prQpose donc de remp i acer i e gouvernement actuel et de satisfaire certaines revendications 

0UVd MÏs i U P n e rt œ donne même pas les moyens d'imposer ces conquêtes à la bourgeoisie Au contraire, l’Union de lai Gauche 
prétend garder la Constitution, respecter les alliances contractées par la bourgeoisie, de l’alliance atlantique au marche comm 

canitaliste et Mitterrand se propose en plus de garder Pompidou, s il le veut bien. > i t 

P C’est’pou quoi nous disons : le programme commun ne vise pas au renversement du capitalisme, et d ne e pasÿ 

moyens dSoser à U bourgeoisie ce qu’il promet aux travailleurs. L’Union de la Gauche se condamne ainsi a gerer provl- 

soirement la société capitaliste. 
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est peut-etre juste, mais en attendant, il faut bien en finir avec le régime UDR, Et d’ici le 4 mars 
l autre solution que celle offerte par l’Union de la Gauche, nous dira-t-on encore. ’ 


U 


ftSmkSitaÀÏT m ° tS d6de ïi0 ' CnCe ' de révolutio " 4 >* >>™che ? Avec voue, 

Tout cela est 
n’y a pas d 

test." “ K’qï.it ~ îiîsstfrgs sis rtetts» “~ 

cSïïdïïiSVuGaur. “ DR " °“ Vrlr 18 “* ,U,te ’ ” ous ««"“■ » ■■>»< Pour l.s 

on n f P eut P our autant accorder aucune confiance aux Mitterrand, Maurice Faure Guy Mollet Jules Moch nnnr 
défendre les interets des travailleurs. Tons, y compris le PCF en 1946, ont en leul temps géré loytüement lasoriïï«ÎÏÏtoï 
détriment des travailleurs. On ne peut aujourd’hui leur faire confiance pour marcher au socialisme, 

vnlnfit/nn^ 1 ? 1101, ^ P ? ernïer . le V ° t& 1" faveur des candidature s révolutionnaires sera la meilleure façon d’affirmer la 
volonté non seulement de battre l’UDR et son régime, mais de mener la lutte jusqu’à la victoire du socialisme. 

Tlltt F ou , es c .® ndldats d f !a Ll 9 ue Communiste ne seront pas présents, nous appelons à voter pour les candidats de 

Lutte Ouvrière, ailleurs pour les autres candidats d'extrême-gauche. a vuier pour ies candidats de 

ÎS r "°“ s ne c ™vons pas au renversement de la bourgeoisie par les voies électorales, les 4 et 11 mars ne 
sont pas une conclusion, une fin, mais seulement une étape. Alors, nous dit-on et aorès™ Q m 
proposerons-nous en cas de victoire de l’Union de la Gauche ? ’ P Que 

1<ÜDR 6St ba " Ue ’ 163 traVaÜleUrS 36 Sentiront renforcés ’ Mais Je capitalisme, l’exploitation, les 

Quels seront les pouvoirs des travailleurs dans l’entreprise ? Se contenteront-ils d’une heure par mois nour s'informa H, i a 
marche de 1 entreprise, ou prendront-ils les choses en mains? Auront-ils la possibilité de révoquer les directeurs dans les 
SES nationalisées, d’exiger l’épuration des petits chefs ? Sur des questions importantes telles que l?ydèSltS ÏJi é 
es licenciements n’auron -ils qu'une voix consultative ou bien pourront-ils imposer leurs exigences ooooserleu S 
icencicments . N auront-ils que le droit de suggérer de nouvelles nationalisations ou pourront-ils les exiger^ 

Telles seront les questions a Tordre du jour ! y 

mouvÎmemsde^apitÏux 11 ? 16 **“ CaphaUX ' Us employés de ban ^ ue ^ont-ils encouragée à exercer leur contrôle direct sur les 
Telle sera encore la question ! 


CDRÏc^f^ Semnt ‘ ils appelés à se mobiliser > à s’organiser contre les bandes exaspérées du capital, contre les SAC, les 

n ° U i S ne n ° US C ° J ntenterons pas de les poser . n0UE entreprendrons de les résoudre. Nous proposerons à toutes 
les forces ouvrières révolutionnaires de s'y atteler avec nous, à la base, en suscitant des comités de mobilisation ?o P uST 


pour battre Vu.à.r. et battre pompidou S 

SANS FAIRE CONFIANCE A L’UNION DE LA GAUCHE POUR ALLER AU SOCIfll tqmp 

pour le pouvoir des travailleurs ! 

soutenez les candidats révolutionnaires 


le 4 mars 


votez 



vUj le candidat. 
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